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Tout cela est dit, on l’admettra, fort gentiment. J’aurais 
aimé pourtant que M. Montpetit ajouta tout de suite un alinéa 
pour dire la raison profonde de cette survivance en nos âmes 
de l’âme française de jadis. Je sais quelqu’un de ses auditeurs 
de Paris qui attendait sur les lèvres du professeur de Laval 
cette explication, qu’il eût su donner d’ailleurs avec son tact 
et sa grâce accoutumés. “ Très attaché, à sa foi, à ses institu­
tions et à ses lois, le paysan, resté vieux-Canada, est obstiné 
à sa tâche de vie. ” C’est vrai. Mais pourquoi? M. Montpe­
tit en est, je pense, convaincu comme moi. Le Canadien a 
gardé sa fidélité à la France parce qu’il a gardé d’abord sa 
fidélité à Dieu. C’est la leçon de notre histoire, et c’eût été 
une belle leçon à rappeler aux auditeurs de Paris. Je com­
prends qu’il ne lui était pas possible de tout dire; mais j’au­
rais aimé que le conférencier canadien insistât davantage 
sur ce point important.

D’autre part, comme il faut le louer d’avoir si nettement 
indiqué, et cette fois la leçon est pour nous, sur ce qui fait le 
plus défaut dans notre jeune littérature. Citons encore, et 
largement.

Trop solvent nos auteurs hésitent et tâtonnent. Ils cheminent sans 
apurai, sans conseils et sans guère d’espoir, sur une route étroite qui n’a 
de charme que sa solitude. Rien qui les aiguillonne, si ce n’est parfois le 
blâme irritant et stérile. Ils ignorent la valeur et la portée de leurs 
ouvrages. Ils finissent par douter cruellement de leurs propres forces. 
Ils sont condamnés à ne jamais savoir la limité exacte où leur effort tri­
omphe. Un peu plus de sympathie pourrait les aider, les encourager, les 
guider, leur indiquer les écueils, leur ouvrir des voies inconnues où s’a- 

d’un pas plus assuré, leur déceler les richesses nombreuses, les 
puissances ignorées que renferment notre passé valeureux et les fières 
leçons de notre histoire française, leur révéler la gravité large et sereine 
de nos paysages, l’orgueilleuse sauvagerie de nos forêts, la tranquille et 
chaude mélancolie de nos montagnes — tout ce monde nouveau dont le 
caractère sobre et dur exprime l'infatigable énergie de notre race à le

vancer


